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RÉCOLTÉES DANS LE PLANCTON DE NOSY BÉ (MADAGASCAR) 

par Serge FRONTIER 

RÉSUMÉ 

La détermination des Atlanta est facilitée par l’examen minutieux des premiers tours de spire 
de la coquille. La détermination des individus juvéniles est, de ce fait, rendue possible. Les espèces 
Atlanta inclinata SOULEYET et Atlanta helicinoides SOULEYET se présentent chacune sous 
deux formes dans le matériel examiné. Une espèce nouvelle, Atlanta peresi, est décrite. 

* 
+ l 

Les récoltes de plancton effectuées depuis trente mois autour de Nosy Bé ont permis de 
rassembler une grande quantité d’dtlantidae à tous les stades de développement. J’ai ainsi été 
amené à établir des séries morphologiques quasi continues permettant de relier de façon indiscu- 
table les adultes de toutes les espèces rencontrées aux formes les plus jeunes trouvées dans les 
récoltes. 

Les données concernant la partie juvénile des coquilles d’dtlantidae sont rares. TOKIOKA 
(1955 a) figure un Atlanta turriculata de 0,58 mm de diamètre, un Atlania lesueuri de 0,6 mm, 
et un individu de 0,ô mm de diamètre attribué à Atlanta inflata. Pour le reste on ne dispose que 
de dessins, généralement approximatifs, des premiers tours de spire et de leur ornementation, 
de sorte que les formes extrêmement jeunes d’Ailanta restent le plus souvent indéterminées (1). 

Le matériel récolté autour de Nosy Bé a permis de constater que, non seulement les coquilles 
juvéniles des différentes espèces se distinguent les unes des autres de façon extrêmement nette, 
mais que l’examen attentif des premiers tours de spire est d’une aide précieuse pour la détermi- 

* Océanographe biologiste de l’O.R.S.T.O.M., Centre O.R.S.T.O.M. de Nosy Bé. 
(1) TOKIOKA (1961) signale toutefois des individus trés jeunes de toutes les espbees qu’il cite, mais sans figurer 

ni décrire les coquilles. 
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nation parfois délicate des adultes, et des jeunes. Au moins en ce qui concerne le matériel de 
Nosy Bé, les caractères à retenir pour la détermination des espèces d’Atlanta se sont révélés être 
les suivants : 

10) Diamètre et nombre de tours de la partie centrale de la coquille, c’est-à-dire de la partie 
située avant l’apparition de la carène. La largeur moyenne des spires dans cette partie centrale 
résulte des deux caractéristiques, et peut être reconnue sur les spécimens très jeunes. 

20) Angle apical du cône que constituent les premiers tours de spire a la face supérieure de la 
coquille. Cet angle peut, lui aussi, être reconnu chez les spécimens très jeunes. 

30) Profil de la spire au-dessous du cône. Ce profil, donné pour les différentes espèces aux 
figures 1, 6, 9, 11, 13, 17, 19, 24, 26, 31 à 33, dépend Q la fois de l’épaisseur de la spire compara- 
tivement à son diamètre et de l’inclinaison de la tranche de la coquille vers l’ombilic. Il ne peut 
être observé que chez les spécimens juvéniles, le profil du dernier tour de spire étant toujours 
très différent des précédents et n’aidant que peu à la détermination. 

40) L’ornementation (stries, côtes) de la partie centrale de la coquille. 
Les 8 espèces classiques d’Atlanta (1) se caractérisent alors de la facon suivante : 

Atlanta pend LESUEUR (fig. 1 Q 5). - Partie centrale de la coquille : 0,9 a 1,0 mm., 4 tours ; 
‘angle apical d’environ 800. 

L’ornementation de la coquille est limitée à une strie longitudinale fine qui longe de très près 
la suture ; cette strie se trouve partiellement recouverte d’un tour de spire au suivant de sorte 
qu’elle apparaît par segments, d’une faSon variant selon les individus, à la surface du cône. Le 
profil de la spire est donné à la figure 1. 

Atlanta gaudichaufli SOULEYET (fig. 6 à 8). - Partie centrale d’un diamètre assez variable : 
0,7 à 0,9 mm., l’évasement du deuxième tour de spire pouvant varier (fig. 7 et S), mais compre- 
nant toujours, sur les individus récoltés à Nosy Bé, exactement trois tours ; angle apical d’envi- 
ron 9Oo. 

Le profil de la spire est donné à la figure 7. La tranche de la coquille est pourvue d’un grand 
nombre de stries longitudinales extrêmement fines, souvent difficiles à apercevoir et parfois 
complètement effacées par le séjour de l’échantillon dans le formol. Le cône supérieur, ainsi 
que la zone entourant l’ombilic k la face inférieure, sont lisses. 

Atlanta lesueuri SOULEYET (fig. 9 et 10). - Partie centrale de la coquille : 0,35 à 0,4 mm de 
de diamètre, 1 314 tour. L’évasement caractéristique apparaît dès le deuxième tour. Angle apical 
d’environ 1400. 

Le profil de la spire est donné à la figure 9. La coquille est entièrement lisse. 

Atlanta inclinata SOULEYET (fig. 11 a 16). - Partie centrale de la coquille : 0,75 à 0,9 mm., 
4 à 5 tours ; angle apical d’environ 80°. 

Le profil de la spire est donné aux figures 11 et 13. L’ornementation du centre de la coquille 
a été décrite par TESCH (1908) sur des exemplaires nommés Atlanta inclinata et Atlanta gibbosa 
- la seconde dénomination étant par la suite tombée en synonymie avec la première -, et par 
TOKIOKA (1955 a). Elle consiste en un système de stries transversales et longitudinales extrême- 
ment ténues, reproduit aux figures 11, 15, et 16. L’altération des coquilles par le fixateur fait 
souvent disparaître plus ou moins complètement ces stries, et c’est sans doute la raison pour 
laquelle TESCH ne décrit les stries transversales que chez Atlanta inclinata et la strie longitudi- 
nale longeant la suture que chez Atlanta gibbosa. 

(1) Seule Atlanta megalope RICHTER 1961 n’a pas étb rencontree avec certitude dans le plancton de Nosy Bé. 
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Le matériel récolté autour de Nosy Bé comprend un grand nombre d’individus différant 
sensiblement de la description classique par l’aspect du cône central, qui est droit (fig. 13) et non 
légèrement convexe comme dans la forme typique (fig. 11). 

Atlanta Mata SOULEYET (fig. 17-18). - Partie centrale de la coquille : 0,5 à 0,6 mm de 
diamètre, 3 1/4 tours. Angle apical d’environ 100°. 

Le profil de la spire est donné Q la figure 17. La tranche de la coquille et sa face inférieure 
montrent un système de stries longitudinales très fines rappelant celles d’Atlanta gaudichaudi- 
plus marquées, cependant, que chez cette espèce, et s’étendant jusqu’à l’ombilic. Le cône possède 
trois à quatre côtes très nettes par tour de spire. 

TOKIOKA (1961) a découvert un caractère permettant de déterminer à coup sûr cette espèce : 
le premier tour de spire de l’opercule est garni sur les trois quarts de sa longueur, de denticules 
très visibles. Le caractère est aisément observable chez les juvéniles, car les denticules se trouvent 
alors sur le bord libre de l’opercule et sont visibles sans dissection ni coloration (1). 

AtIanta heIicinoides SOULEYET (fig. 19 a 25). - Partie centrale de la coquille : 0,4 à 0,7 mm. 
de diamètre, 3 314 à 4 tours ; angle apical d’environ 130 a 140°. 

Le profil de la spire est donné a la figure 19. On observe 16 côtes longitudinales très mar- 
quées, plus quelques côtes moins fortes au voisinage de l’ombilic ; 9 des 16 côtes principales sont 
situées sur le versant inférieur de la spire et 7 sur le versant supérieur ; de ces dernières, 4 sont 
recouvertes d’un tour de spire à l’autre de sorte qu’il n’apparaît que 3 côtes par tour de spire à la 
surface du cône. 

Les Atlanba helicinoides examinés se groupent - du moins en ce qui concerne les individus 
assez âgées - chez lesquels le dernier tour de spire a fait son apparition - en deux ensembles. 
Un premier ensemble (forme A : fig. 20 et 21) se caractérise par une spire épaisse, une partie 
centrale de fort diamètre et une ornementation externe très accusée. Le second type possède une 
coquille surbaissée a partie centrale plus étroite et une striation bien plus effacée (forme B : 
fig. 22 et 23). De façon plus précise les deux formes se caractérisent par les mensurations suivantes : 

$paisseur de la coquille 

(Distance de l’apex au plan moyen 
de la face inférieure) 

Diamètre de la partie 
centrale 

Forme A . . . . . . 0,4 à 0,5 mm 0,5 à 0,7 mm 

Forme B . . . . . . . 0,3 à 0,4 mm 0,4 à 0,5 mm 

La distinction n’est en fait aisée que chez les individus relativement âgés (à partir de l’appa- 
rition de la carène), et les juvéniles sont difficiles à attribuer à une forme ou à l’autre. 

Les deux formes se trouvent souvent réunies dans la même récolte. 

Atlanta fusca SOULEYET (fig. 24 et 25). - Partie centrale de la coquille : 0,6 mm. de dia- 
mètre, 3 tours ; angle apical d’environ 9Oo. 

Le profil de la spire est donné à la figure 24. Il montre environ 12 côtes longitudinales fines 
mais très nettes sur la tranche et sur la face inférieure ; le trajet des ces côtes est finement sinueux 

(1) L’observation des opercules d’Atlantidue est grandement facilitée par la coloration au Rose Bengale; 
l’objet est immergé une dizaine d’heures dans une solution aqueuse 3. 1 %. 

9-1 
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et rappelle l’ornementation de la coquille d’ozygyrus keraudreni (TOKIOKA 1961, fig. 2a). On 
remarque deux côtes longitudinales sinueuses par tour de spire au début du cône, trois à partir 
de deux tours et demi. 

Atlanta turriculata d’Onnmw (fig. 26). - Partie centrale de la coquille : O,45 mm de dia- 
mètre, 2 l/s tours ; angle apical d’environ 400. 

Le profil de la spire est donné à la figure 26. On observe 10 côtes longitudinales fines sur la 
tranche de la spire, la côte la plus rapprochée de l’apex du cône n’étant pas recouverte d’un tour 
de spire à l’autre et apparaissant donc à la surface du cône. La limite entre la face externe et la 
tranche de la spire est suivie par une très courte membrane dressée perpendiculairement à la 
surface de la coquille, dépendant sans doute du periostracum. Cette membrane est figurée par 
TOKIOKA(~~~~ a:ilg.5 U) mais sans mention dans le texte. 

Description d’Atlanta peresi n. SP. (fig. 27 à 26). - Une cinquantaine d’individus, surtout 
juvéniles, récoltés au large de Nosy Bé, ne répondent à la description d’aucune des huit espèces 
mentionnces ci-dessus ni SI celle: d’Atlanta megalope récemment décrite (RICHTER 1961). Quatre 
adultes ont été rencontrés jusqu’ici, pour lesquels la clé des Atlania publiée par TESCH (1949) 
aboutirait à la détermination Atlanta lesueuri. Ces individus diffèrent cependant a de nombreux 
égards de cette dernière espéce. 11 convient d’en faire une espèce nouvelle. 

Le type est un adulte possédant une coquille de 2,69 mm de diamètre maximum, pour 
3 tours 112 de spire. La carène (0,72 mm dans sa partie la plus haute) apparaît au stade 0,52 mm 
(3 tours 1/4 de spire), et se trouve chevauchée par la dernière spire à partir du stade 1,40 mm. 
(3 tours de spire). La spire s’élargit, à partir du centre de la coquille, de façon très régulière et 
sans montrer l’évasement caractéristique d’Atlanta Zesueuri. Reprenant les notations de TOKIOKA 
(1955), on trouve comme whorl formula (1 : 0,29 : O,ll), contre 1 : 0,17 : 0,07) pour les exemplaires 
de même taille d’Atlanta Zesueuri étudiés par cet auteur. 

Deux tours de spire sont visibles à la face inférieure de la coquille. L’ouverture de celle-ci 
est relativement basse et large : rapport hauteur / largeur maximum égal à 1,3. Le profil de la 
spire chez les spécimens juvéniles est donné aux figures 31 à 33. L’angle apical varie entre 110 et 
130°, donc est presque aussi plat que chez Atlanta lesueuri. On n’observe aucune ornementation 
de la coquille, qui est d’un blanc laiteux légèrement teinté de fauve sur le dernier tour de spire. 

L’opercule (fig. 30) ressemble à celui d’Atlanta Zesueuri, mais est plus large ; reprenant les 
notations de TOKIOKA (1961), on trouve les mensurations suivantes : 

L (longueur). . . . . . . . . . . . . . . . . , 0,98 mm. 
W (largeur maxima). . . . . . . . . . 0,78 mm. 
W/L . . . . . . . . . .._............ 0,79 mm. 
A/L . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,315 mm. 
B/A.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .., 0,42 mm. 
D / C.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,83 mm. 
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Les échelles représenfent 1 mn. 

Fig. 3. - .Ailanfa peroni, Fig. 5. - Atlanta peroni, 
coquille de 1,OO mm de autre individu : centre de 

diamétre. 13 spire. 

Fig. 1 et 2. - AIZanla peroni, coquille 
de 0,66 mm de diamétre maximum. 

Fig. 4. - Atlanta peroni, coquille adulte. 

Fig. 6 et 7 - Atlanfa gaudichaudi, 
coquille de 0,52 mm de diamètre 

maximum. 

Fig. 8. - Atlanta gaudichaudi, 
coquille adulte : centre de la spire. 

Fig. 9 et 10. - Atlanta 
Iesueuri, coquille de 0,49 mm 

de diamétre maximum. 



Les échelles représentent 1 mm. 

Fig. 11 et 12. -Atlanta inclinafa, 
forme typique, coquille de 0,72 

mm de diamétre maximum. 

Fig. 13 et 14. -Idem, forme 
atypique, coquille de 0,58 mm 

de diamétre maximum. 

Fig. 15 - Aflanfa inclinafa, coquille jeune. 

Fig. 17. - Affanfa 
infIafa, coquille de 0,50 
mm de diamhtre maxi- 

mum. 

Fig. 18. - Idem coquille 
adulte, centre de la spire. 

Fig. 19. - Aflanfa helici- 
noides, coquille de 0,56 mm 

de diamétre maximum. 

Fig. 16. - Idem coquille 
jeune. 



Les échelles représentent 1 mm. 

Fig. 20 Aflanta helicinoides, forme A, coquille de 1,03 mm 
de diamétre maximum. 

Fig. 21. -Atlanta helicinoides, 
forme A, coquille de 1,03 mm 

de diamétre maximum. 

Fig. 22 et 23. - Atlanfa helicinoides, forme B, coquille de 1,14 mm de diamètre maximum. 

Fig. 24 et 25. - Aflanfa @ca, coquille de 0,49 mm de Fig. 26. - Atlanta furriculafa, coquilles de 
diamètre mkximum. 0,28 et 0,35 mm de diamètre maximum. 



Les dchelles reprbenfenf I 

Fig. 27. - Affanfa peresi n. sp. (type), face supbrieure. Diamétre 
maximum 2,69 mm. 

Fig. 28. - Idem, centre de la spire. 

Fig. 31. -Atlanta peresi, Fig. 31. -Atlanta peresi, Fig. 32. - Aflanfa peresi, Fig. 32. - Aflanfa peresi, 
coquille de 0,36 mm de coquille de 0,36 mm de coquille de 0,48 mm de coquille de 0,48 mm de 

diamétre maximum. diamétre maximum. diambtre maximum. diambtre maximum. 

Fig. 33 et 34. - Aflanfa peresi, coquille 
de 0,66 mm de diamhtre maximum (indi- 
vidu h-lehe relativement prononcb). 

Fig. 29. - Aflanfa peresi, face inférieure. 

Fig. 30. - Aflanfa peresi, opercule. 

Fig. 35 et 36, - Aflanfa peresi, coquille de 
0,80 mm de diamètre maximum (individu ZI 

cône relativement peu prononcé). 


